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KASHA









CHAPITRE 1


Avant même de le voir, Kasha avait flairé son odeur.


Un tang.


Ses oreilles s’aplatirent contre sa tête et sa bouche se plissa en un feulement silencieux. Elle avait horreur des tangs. Et elle avait de bonnes raisons pour cela : bien des années plus tôt, ces féroces créatures reptiliennes avaient tué sa mère. À chaque fois que Kasha et les autres klees quittaient la ville de Lyandra, qu’ils s’aventuraient sur leurs ponts aériens ou sur le sol de leur jungle natale, ils devenaient des proies potentielles. C’était à cause de cette menace constante que les klees construisaient leurs villes en hauteur, sur des passerelles ou des plates-formes accrochées à des arbres immenses. Aussi, lorsque Kasha et les membres de son groupe partaient en expédition, ils couraient le risque d’être attaqués par les tangs. Comme aujourd’hui. Parce qu’un de ces monstres rôdait dans les parages.


Elle se laissa tomber à quatre pattes et s’immobilisa, les moustaches frémissantes. Bien qu’en général elle se tînt sur ses pattes arrière, Kasha préférait être plus près du sol lorsqu’elle devait évaluer une situation. Elle se déplaçait beaucoup plus rapidement ainsi.


Les tangs étaient grands, plus de deux mètres en général – mais les tiges qui entouraient Kasha étaient plus hautes encore. Entre les pousses, on pouvait entrevoir la créature et sa grande queue verte qui martelait le sol.


Le tang s’était immobilisé, lui aussi. Pourvu qu’il ne l’ait pas repérée ! Les tiges vertes ne pouvaient camoufler entièrement sa fourrure noire de jais et son gilet sombre. Le relent qui avait agacé ses narines n’était que la puanteur habituelle des tangs, pas celui que ces monstruosités émettaient lorsqu’elles s’apprêtaient à fondre sur une proie. Et Kasha comptait bien faire en sorte qu’on en reste là.


Elle se glissa agilement entre les grandes tiges en faisant attention de ne pas les remuer. Le moindre mouvement, le bruit le plus infime pouvait alerter la bête. Elle devait retourner prévenir Boon et Durgen.


Aujourd’hui, deux groupes étaient partis en expédition, et leurs chariots étaient disposés de chaque côté de la zone à récolter. Entre ces deux repères, ces créatures pâles et dépourvues de fourrure qu’on appelait « gars » s’étaient déployées pour cueillir les fruits pendant que d’autres, postés à côté des chariots, se chargeaient de récupérer les corbeilles pleines – ils étaient en première ligne en cas d’attaque de tangs.


Kasha avait proposé d’aller examiner les champs du nord pour voir s’il convenait de les inclure dans l’expédition du jour. Durant toute la saison, le climat n’avait guère été favorable, et les plantations ne mûrissaient pas toutes en même temps. Elle avait choisi de prendre un nombre limité de gars pour cette partie de l’expédition – ils étaient maladroits, stupides, et elle redoutait qu’ils ne fassent trop de bruit, attirant ainsi les tangs.


Durgen avait protesté, proposant d’attendre la prochaine reconnaissance aérienne pour décider s’il était temps de mettre sur pied une expédition, mais Kasha n’avait pas voulu en démordre. Les deux dernières récoltes avaient été décevantes, et pour elle, il était de sa responsabilité de fournir une quantité de nourriture suffisante au groupe. La population de Lyandra tout entière en dépendait.


Elle comprenait maintenant qu’elle aurait dû accepter de prendre une escorte.


Combien y avait-il de tangs dans les parages ? Cette créature monstrueuse était-elle seule, ou s’agissait-il seulement d’un éclaireur à la recherche de proies ? Des gars ou des klees, par exemple.


Lorsqu’elle atteignit la zone de cueillette, elle constata que le tang ne l’avait pas suivi, du moins ce qu’elle pouvait en juger. Elle pourrait peut-être dire aux gars de ramasser leurs sacs et repartir sans inquiétude.


Les gars étaient également des créatures à deux pattes, mais beaucoup plus petites et plus faibles que les tangs et les klees. Kasha n’aurait su dire si c’était propre à leur espèce ou une conséquence de leurs conditions de vie déplorables. Mais cela n’avait pas vraiment grande importance. Les gars étaient ce qu’ils étaient.


Pas un seul ne regarda dans sa direction : ils gardèrent la tête baissée, leurs esprits primitifs concentrés sur leur tâche. Tant mieux : elle ne voulait pas déclencher un mouvement de panique. Autant les laisser ramasser un maximum de fruits.


Devait-elle rapprocher le chariot des gars ou les faire revenir au plus vite ? Dans les deux cas, elle devait prévenir les autres klees. S’il y avait un tang dans les parages, il pouvait être accompagné.


Kasha accéléra son allure, mais résista à l’envie de piquer un sprint. Ses coussinets rebondissaient en douceur sur le sol inégal tandis qu’elle se dirigeait vers le chariot.


Elle atteignit un espace découvert. Un flot constant de gars transportait des sacs remplis jusqu’à la gueule pour les vider dans le bac ensuite. Boon, l’ami de Kasha, était assis sur le siège du pilote et surveillait toute cette activité. Durgen, le chef de l’expédition, dirigeait les gars. Le reste des klees s’était éparpillé dans le champ pour superviser la récolte.


Kasha sentit sa fourrure se hérisser. Elle entendit un bruissement derrière elle. Ses narines palpitèrent, reconnaissant l’odeur putride du tang.


Il n’était plus très loin. Il était temps de filer en douce.


Ses pattes martelaient le sol. Elle faisait plus de bruit qu’elle ne l’aurait dû, elle le savait, mais elle devait atteindre le chariot avant que le tang ne le remarque.


Une fois arrivée à destination, elle n’eut pas besoin de faire un long discours.


– Où est-il ? demanda Durgen dès qu’il la vit.


– Au nord, répondit-elle, hors d’haleine.


– Alors on part vers le sud ! s’écria Boon, s’emparant des rênes pendant que Kasha sautait dans le chariot.


Les deux zenzens qui le tiraient cessèrent de brouter l’herbe sèche et levèrent leurs grosses têtes orange.


– Yah ! s’écria Boon en secouant les rênes.


Aussitôt, les zenzens partirent au trot, les nombreuses jointures de leurs pattes démesurées les aidant à prendre de la vitesse.


Quand les gars les plus proches virent le chariot s’ébranler, ils laissèrent tomber leurs sacs pour courir dans cette direction. Ils savaient très bien ce que signifiait ce genre de départ précipité.


– Tenez bon ! s’écria Boon.


Il tira violemment sur les rênes, forçant les zenzens à virer de bord. Tout à coup déséquilibrée, Kasha glissa le long du chariot pendant que Durgen plongeait pour empêcher les sacs de fruits de tomber.


Les roues du chariot touchèrent à nouveau terre avec un soubresaut dont Kasha ressentit la violence jusque dans ses os, puis reprit son chemin.


– Pardon ! lança Boon.


Il secoua à nouveau les rênes, forçant les zenzens à accélérer.


Kasha se redressa d’un bond, écartant les jambes pour garder son équilibre. Ses yeux acérés scrutèrent les alentours.


– Le tang ! Il nous a repérés !


Le monstre jaillit d’entre les plants pour se tenir en bordure de la zone dégagée, ses yeux rouges brûlants de fureur, sa longue crinière verte emmêlée dans les tiges frémissantes. Il émit un sifflement, révélant ses multiples rangées de crocs et sa langue verte pointant entre ses lèvres. Terrifiés, les gars s’éparpillèrent dans toutes les directions, cherchant désespérément à lui échapper.


– Vas-y ! Fonce ! cria Kasha.


– Je fonce ! répondit Boon.


La tête du tang ne cessait de pivoter. Il choisissait sa première victime. Les gars courant dans toutes les directions lui donnaient le vertige. « Bien sûr, se dit Kasha, ils ignorent si ce monstre est accompagné. » Et s’il l’était, ils n’iraient pas bien loin.


– On va abîmer le champ ! grogna Kasha, furieuse.


Elle n’aimait pas voir tous ces sacs renversés, ces plantes piétinées.


– Il faut bien se sortir de là, rétorqua Durgen.


Le tang se décida. Kasha détourna les yeux en le voyant sauter sur le gar le plus proche. Les hurlements de douleur éperonnèrent les zenzens qui se mirent à accélérer. Le chariot fut secoué dans tous les sens, abattant encore plus de pousses tandis qu’il fonçait au milieu du champ.


– Comment est-ce qu’on sort de là ? demanda Boon.


Kasha se retourna de nouveau.


– Le tang a attrapé un gar. Ça devrait l’occuper un moment, assez pour prendre nos distances. Mais on a perdu une bonne partie de la récolte !


Soudain, Kasha eut une idée. Elle bondit du chariot en mouvement et atterrit à quatre pattes.


– À quoi joues-tu ? lui cria Durgen. Reviens !


Kasha l’ignora. Elle poussa un rugissement afin d’arrêter les gars.


– Allez, ramassez ces sacs !


– On ne t’attendra pas ! cria Durgen, debout à l’arrière du chariot.


– On vous rattrapera ! répondit Kasha.


Elle ramassa un sac et le fourra contre la poitrine d’un gar tout proche. Stupéfait, il s’en empara machinalement.


– Ramassez-les ! Et filez !


Les gars firent ce qu’on leur disait, comme toujours. Le tang était occupé à dévorer sa proie et ne s’arrêterait pas avant d’avoir terminé son repas. Ça leur permettrait de gagner du temps.


Malgré ce qu’avait dit Durgen, le chariot ralentit. Les gars foncèrent dans sa direction et y balancèrent leurs sacs, puis reprirent leur course. Kasha fit de même, jetant son propre sac avant de grimper.


– Ce n’était pas très malin, gronda Durgen.


Kasha eut un sourire prétentieux.


– Tu devrais être content. On a sauvé une bonne partie du butin.


– Tu as pris trop de risques, insista Durgen.


– Des risques parfaitement calculés. Pour le bien de Lyandra.


– Que fait-on maintenant ? demanda Boon, faisant ralentir les zenzens jusqu’à ce qu’ils marchent au pas. Est-ce qu’on s’arrête là pour reprendre la récolte ou estce qu’on va prévenir le groupe de Flor ?


– Ce tang peut encore nous suivre, remarqua Kasha. Il vaut peut-être mieux…


Elle se tut en voyant une horde de gars courir frénétiquement vers eux, dans la direction opposée.


– Ça ne me dit rien qui vaille, grogna Boon.


– S’ils cavalent comme ça, c’est sûrement que…


Durgen acquiesça d’un air sinistre.


– … qu’un autre tang est derrière nous, reprit Boon, et un ou plusieurs autres devant.


Kasha siffla de colère.


– Ces brutes ne sont pas assez malignes pour nous tendre un piège. S’ils nous ont pris entre deux feux, c’est un simple coup de chance.


– Le groupe de Flor est mal barré, ajouta Durgen.


– Nous aussi ! s’écria Boon.


Le nouveau groupe de gars se joignit à l’autre, puis se massa autour du chariot pour tenter d’y grimper, effrayant les zenzens. L’une des bêtes se cabra, entraînant l’attelage avec elle. Ce mouvement brusque fit perdre l’équilibre à Kasha, qui s’effondra contre le rebord. Le choc lui coupa le souffle.


Durgen sortit ses griffes et frappa les mains pâles dépourvues de fourrure qui se tendaient vers le chariot.


– Arrière ! cria-t-il. Prenez le chemin principal. Allez !


Kasha se releva. Certains gars obéirent aux ordres et s’enfuirent. D’autres étaient trop effrayés ou trop bêtes pour en faire autant. Ils redoublèrent d’effort, pour monter dans le chariot, mais celui-ci se déplaçait trop rapidement.


– Il faut rejoindre Flor, dit-elle. Ces klees auront besoin de notre aide.


– Droit devant ! cria Boon.


Kasha vit un klee à la fourrure rousse aux rayures brunes qui se tenait debout dans un chariot. C’était Flor, et il repoussait les assauts de deux tangs. Deux autres klees et cinq gars gisaient à terre, tous morts.


Boon arrêta son propre attelage.


– Jusqu’où doit-on se rapprocher ?


– À deux contre un, répondit Kasha, le combat est inégal. Du moins contre des tangs.


Durgen tira un disque volant de sa bourse et s’empara d’une lance fixée au flanc du chariot. Il se leva et visa soigneusement la créature.


– Je ne peux tenter ma chance sans toucher Flor, dit-il, sa fourrure hérissée par la frustration.


L’odeur putride des tangs affamés emplissait l’air et les gars paniqués s’enfuyaient dans tous les sens. Tout ce chaos donna une idée à Kasha.


– Il faut attirer l’attention des tangs. Ou au moins d’un d’entre eux. Cela augmentera les chances de Flor.


– Mais comment ?


– Rapproche-toi ! dit Kasha à Boon.


– Vas-y, convint Durgen.


– Yah !


Boon fit redémarrer les zenzens.


Kasha le rejoignit sur le siège du conducteur. Elle s’accroupit afin de se préparer. D’une détente de ses puissantes pattes arrière, elle sauta sur le dos d’un des zenzens lancés au galop. Surpris, l’animal se mit à hennir et se cabra, mais elle tint bon. Elle progressa en rampant sur son échine afin de pouvoir se redresser et prendre une vraie position de cavalier, enserrant de ses cuisses les flancs du zenzen.


– À gauche ! s’écria-t-elle.


Boon tira sur les rênes et le zenzen obéit. Kasha se tordit pour voir le chariot.


– Passe-moi la lance !


Durgen se leva et lui jeta l’arme. Kasha l’attrapa d’un geste précis et se retourna, la fit tournoyer et se servit de la poignée pour aiguillonner un gar tout proche.


– Vas-y ! lui cria-t-elle. Tout droit !


Elle se mit à rassembler les gars comme du bétail pour les pousser vers le tang. Malgré leur terreur, le fracas des sabots et les feulements du klee découvrant ses crocs les firent obéir.


– Hé ! lança Kasha aux tangs. Par ici ! Le dîner est servi !


Les reptiles se tournèrent vers elle, juste comme elle l’espérait.


– Hé, les gars ! reprit-elle. Filez le plus vite possible !


Elle trancha l’air de sa lance, envoya la moitié du groupe qu’elle avait rassemblé dans une direction et la seconde moitié dans une autre.


Un tang suivit le premier groupe. Lorsqu’un des gars se mit à tituber, il se précipita sur lui et le fit tomber. Le monstre ouvrit grand sa gueule dégoulinante de bave, faisant luire sa seconde rangée de crocs, et fondit sur le malheureux.


L’autre tang s’immobilisa un instant, offrant à Flor l’ouverture qu’il cherchait. Il agrippa une lance et la plongea profondément dans sa chair.


Kasha jeta également son disque volant, qui taillada la nuque du tang.


Le monstre rejeta la tête en arrière et rugit. Kasha en profita pour jeter un second disque qui, cette fois, se ficha dans sa gorge. Le tang s’abattit sur le sol, raide mort.


Boon fit ralentir les zenzens jusqu’à ce qu’ils s’arrêtent. Kasha attendit que sa respiration reprenne son rythme normal pour descendre de sa monture.


– Il y en a d’autres ? cria Durgen à Flor.


Celui-ci secoua la tête, trop épuisé pour parler.


– On rentre chez nous ? demanda Boon.


– Je crois qu’on ne risque plus rien maintenant.


Durgen ordonna aux gars rescapés de ramasser les sacs et de charger à nouveau le chariot. Ils s’y employèrent en évitant de regarder les morts.


– Merci, lança Flor à Kasha.


– Tu aurais fait la même chose pour moi, réponditelle.


Kasha s’assit sur le rebord du chariot et le regarda crapahuter hors du champ pour repartir vers Lyandra. Les gars, épuisés, couverts de boue et de sang, marchaient à sa suite.


– Tu t’en es bien tiré, dit Durgen à Kasha. Tu as sauvé Flor et l’essentiel de la récolte.


Comme il était plutôt avare en compliments, Kasha en conclut qu’elle devait l’avoir impressionné. Elle haussa les épaules :


– Si nous ne faisons pas notre travail correctement, tout le monde en pâtira. Même les gars.


– Ton dévouement est digne d’éloges, reprit Durgen. Tu es un bon exemple. Surtout pour quelqu’un de si jeune. Tu es bien la fille de ton père.


Kasha respira profondément. Plus que tout autre, c’était ce dernier compliment qui faisait son bonheur.


Elle garda pourtant son regard braqué droit devant elle lorsqu’ils cheminaient sur le sentier menant à la grande route qui s’étendait à travers la jungle dense. Elle ne voulait pas voir les victimes. Elle savait que c’était dans l’ordre des choses – les tangs passaient à l’attaque et les klees devaient se servir de toutes les armes qui leur tombaient sous la main pour se protéger et sauver la récolte, même si cela signifiait de sacrifier des gars. La plupart s’en sont sortis, se rappela-t-elle. Si elle n’avait pas agi si vite, les pertes auraient été bien plus importantes.


Pour tout le monde.
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